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Evénement exclusif avec une personnalité sportive valaisanne

Venez rencontrer et interviewer

Arnaud Boisset
Skieur de Coupe du Monde

 depuis 3 ans avec 1 podium et 3 top 10
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Jeudi 12 février à 18 h 30
SUNSET BAR

Rue du Léman 15,  Martigny 

Inscriptions obligatoires sur

boisset.lenouvelliste.ch

LA
RENCONTRE 

E
n moyenne, sur les 

vingt dernières an-

nées, le canton du  

Valais doit déplorer 

sept décès par an dus à des ava-

lanches, avec des minima à 

trois et des maxima à dix-sept. 

Cet hiver, pour le seul mois de 

janvier, il y a déjà eu sept dé-

cès, et l’expérience montre 

que la fin de saison est souvent 

meurtrière. 

Le Valais est particulièrement 

touché en ce début d’année, 

puisqu’il a été endeuillé par 

sept des neuf décès enregistrés 

sur l’ensemble du territoire 

suisse. 

Actuellement, en Valais et 

dans une grande partie des Al-

pes suisses, le danger est de de-

gré 3 sur 5, ce qui correspond à 

un danger marqué. 

Ce niveau peut paraître relati-

vement faible, mais les statisti-

ques montrent que 65% des ac-

cidents mortels surviennent 

en degré 3. 

Le nivologue Robert Bolognesi 

nous aide à comprendre la si-

tuation. 

Comment s’explique le nombre 
de décès élevé enregistré dans 
des avalanches en Valais cette 
année? 

Tout d’abord, il faut préciser 

que les statistiques portent sur 

des petits chiffres et qu’ils 

sont sujets à des aléas. Ceci dit, 

il y a plusieurs facteurs expli-

catifs. Il y a eu de nombreuses 

journées de beaux temps, ce 

qui fait qu’il y a eu plus de 

monde en montagne. Et toutes 

les pentes orientées nord ont 

un manteau fragile; ce sont les 

pentes les plus enneigées, cel-

les qui attirent les gens, sur-

tout lorsqu’il y a relativement 

peu de neige. 

Pourquoi le manteau neigeux 
est-il fragile? 

Cet hiver, nous avons eu 

trois grosses chutes de neige, 

entre lesquelles il a fait froid. 

Dans ces conditions, il n’y a 

pas de cohésion entre les cou-

ches. Lorsqu’une nouvelle 

neige arrive, elle n’a pas de 

fondement. 

Est-ce que la situation est dan-
gereuse actuellement? 

La montagne présente beau-

coup de pièges actuellement. 

C’est dangereux pour les 

skieurs dès 2200-2400 mètres 

d’altitude.  

Mais comme il n’y a pas de 

sensation de danger, puis-

qu’il n’y a pas d’avalanches 

qui se déclenchent plus bas, 

on a un faux sentiment de  

sécurité.

«Il y a beaucoup de 
pièges en montagne 
actuellement»

Sept décès dans des avalanches ont 
été enregistrés en Valais en janvier. Ce chiffre équivaut 
à la moyenne de l’ensemble de la saison de ces vingt 
dernières années. Plusieurs facteurs l’expliquent.

Le degré de danger d’avalanche est actuellement de 3 sur 5 en Valais, ce qui correspond à un danger marqué. 
Les statistiques montrent que 65% des accidents mortels surviennent en degré 3. KEYSTONE/GIANCARLO CATTANEO

AVALANCHES

PAR JEAN-YVES GABBUD

“Cet hiver, nous avons eu 
trois grosses chutes de 
neige, entre lesquelles  
il a fait froid. Dans ces  

conditions, il n’y a pas de  
cohésion entre les couches.”  

ROBERT BOLOGNESI 
NIVOLOGUE

PUBLICITÉ

Fréquentation des messes 
limitée à Wiler

Les normes de sécurité des locaux utilisés durant 
la rénovation de l’église ont été réévaluées et la jauge réduite.
LÖTSCHENTAL

Le contrôle des normes de sécurité à la suite du 

drame de Crans-Montana a des conséquences in-

attendues, comme l’ont constaté les paroissiens 

de Wiler. Le «Walliser Bote» raconte que cette 

église du Lötschental est fermée pour subir une 

rénovation, prévue de longue date. Pendant la 

durée des travaux, les messes devaient avoir lieu 

au «Burgerstube», situé à proximité. Mais voilà, 

après le dramatique incendie de Crans-Monta-

na, le responsable de la sécurité de la commune 

de Wiler a demandé une nouvelle évaluation 

des risques potentiels. 

Et l’analyse a permis de constater que les lieux ne 

disposent pas des sorties de secours adéquates. 

«La Burgerstube dispose d’une porte ancienne 

qui s’ouvre vers l’intérieur», détaille le quoti-

dien haut-valaisan. Conséquence immédiate: le 

nombre de paroissiens pouvant participer à la 

messe est limité à cinquante. 

Certaines messes dans le village voisin 
Pour surmonter cet inconvénient et pouvoir ac-

cueillir une centaine de fidèles, la porte problé-

matique va être agrandie et une seconde issue 

de secours va être créée. En attendant, pendant 

au moins deux semaines, la fréquentation des 

lieux sera limitée, et la messe pour les écoles 

sera célébrée un peu plus loin, à Kippel.  

Il est prévu que l’église rénovée de Wiler puisse 

être utilisée à nouveau pour Pâques. JYG

L’église rénovée de Wiler devrait pouvoir être  
utilisée à nouveau pour Pâques. LE NOUVELLISTE/A

BRIGUE  
Nouveau recteur pour  
le collège Spiritus Sanctus 
 

Niklaus Borter, 43 ans, a été nommé au poste de recteur du lycée-
collège Spiritus Sanctus de Brigue par le Conseil d’Etat. Il succédera à 
la rentrée prochaine à Gerhard Schmidt, qui prendra sa retraite après 
treize années passées à la direction. Diplômé d’un master en 
mathématiques de l’Ecole polytechnique de Lausanne et titulaire 
d’une formation pédagogique pour le secondaire II, Niklaus Borter 
travaille comme professeur de mathématiques dans l’établissement, 
où il assure aussi la fonction de prorecteur de l’Ecole de sport. Il devra 
notamment piloter la rénovation des bâtiments du lycée-collège. 
Parfaitement bilingue, il entend favoriser les échanges linguistiques 
avec les établissements du Bas-Valais. CGI
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